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Ob sont ceux qui, se voyant éloignés si longtemps de la pré-
sence de leur divin Rédempteur, soupirent sans cesse aprés lui ?
Qu’ils se consolent par les sentiments d’une véritable joie ; car
on peut dire que cu désir ardent de voir Jésus-Christ est 1a vuie
la plus certaine, la plus infaillible gne du ciel.

——SAINT BERNARD,

pour se rendre di

CENTRE, A GAUCHE



